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La comparaison des deux dernieres colonnes du tableau IV
montre combien la sensibilite reduite de l'oeil pour les petites
longueurs d'onde fausse les proportions, notamment pour les

etoiles tres chaudes, ou Celles dont la temperature est voisine
de celle du soleil. II est d'ailleurs naturel que notre ceil ait
tendance ä exagerer le nombre des etoiles du type solaire.

11. — Conclusions.

En tout cas, pour les etoiles chaudes, l'ordre de grandeur
et le signe de I semblent assez bien determines paries calculs

precedents. Cependant, l'etude complete de la courbe de sensibilite

des recepteurs utilises dans les grands catalogues modernes

est tres desirable, pour le contröle et l'extension des resultats
precedents.

II sied ä coup sür d'etre extremement prudent dans les

conclusions d'ordre cosmogonique que l'on pourrait etre tente
de tirer de donnees statistiques. L'hypothese, emise par quelques
astronomes que dans revolution de Rüssel, le stade B est tres
court compare aux autres ou que peu d'etoiles ont la masse
süffisante pour y parvenir, semble quelque peu compromise

par les considerations precedentes. Theoriquement, l'hypothese
qui consiste ä attribuer une faible duree ä un stade de temperature

maximale se soutient mal, car c'est precisement lors

d'un maximum que la temperature paralt devoir varier le plus
lentement. Cette contradiction entre les statistiques anciennes

et l'hypothese de Rüssel semble pouvoir ffire levee par les

calculs ci-dessus.
Observatoire de Geneve.

Charles Jung. — Albumine et gbbuline du serum sanguin.

Divers travaux recents ont etudie les protides du sang,
specialement en ce qui concerne le role de ces corps dans la
pathogenie des Oedemes. Govearts, en particulier, a attache une
grande importance ä ce qu'il a appele la pression osmotique des

proteines. Cette pression, mesuree au moyen d'un osmometre

r J. Bosler, Astrophysique, p. 525 (1929).
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special, est la resultante des pressions propres aux diffcrentes
varietes de proteines envisagees, c'est-ä-dire ä la serum-
albumine et aux globulines. Les publications consacrees ä la
nephrose lipoidique (Acbard, Marcel Labbe) ont aussi comporte
des analyses des protides sanguins avec etude du rapport

serumalbumine
globuline

Malheureusement, les methodes employees pour ces dosages
ne sont pas toujours les memes, et on peut se demander jusqu'ä
quel point les resultats obtenus sont comparables entre eux.
G'est pourquoi il m'a semble utile de faire ä ce sujet quelques,
contröles. Je n'ai toutefois pas pu en faire autant qu'il aurait
fallu pour apporter des conclusions definitives, mais tels qu'ila
sont on peut en degager quelques donnees interessantes.

La plupart des auteurs recents se reclament, pour la separation

des globulines, de la technique de Howe, sans toutefois.
indiquer toujours exactement de quelle fagon ils l'ont mise en

oeuvre. Par contre, le procede en usage dans le laboratoire du
professeur Marcel Labbe, suivant lequel j'ai fait de nornbreux
dosages en 1928, utilise la precipitation des globulines par
l'anliydride carbonique. Aussi le Dr Nepveux, chef de laboratoire,

emploie-t-il dans l'enonce de ses resultats le terme de

C02-globuline, pour ne rien prejuger de l'identite de cette
globuline avec celle que precipitent les sels neutres.

La methode de Howe, si Ton se reporte au memoire original,
est un procede de fractionnement qui permet de separer quatre
termes: euglobuline, Pseudoglobuline I, Pseudoglobuline II,
serumalbumine, par des concentrations appropriees de sulfate
de sodium. Mais les auteurs qui l'ont appliquee par la suite n'ont
fait qu'une separation: globulines d'une part et serumalbumine
de 1'autre.

La separation etant faite, le dosage des differentes fractions
se fait en general par azotometrie, mais ici encore une certaine-
incertitude se presente au sujet des coefficients utilises pour
traduire les quantites d'azote en protides. II faut done, au moins.

pour etalonner la methode, recourir ä un dosage ponderal.
En presence de ces faits, voici le probleme que j'ai cherche-
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ä resoudre: quelle quantite de protides precipite-t-on aux
diverses concentrations indiquees par Howe, quel est dans

chaque cas leur teneur en azote, enfin ä quelles categories la
C02-globuline correspond-elle

La technique a ete appliquee de la fagon suivante: on prepare
des solutions de sulfate de sodium ä 14%, 18%, 22,2% et on
les conserve ä la temperature de 37°. Toutes les precipitations
et filtrations se font ä cette meme temperature. On prend
15 cm3 de la solution de sulfate pour % cm3 de serum, de fagon
ä realiser une concentration finale de 13,5%, 17,4% ou 21,5%.
On laisse reposer quelques heures, puis on filtre. L'azote est
dose dans le filtrat pour controle. Les operations ayant ete

conduites jusqu'ici en double, Tun des precipites sert ä un
dosage d'azote, tandis que l'autre est redissous au moyen d'eau
salee ä 9%. Gomme cette dissolution n'est jamais totale, un
dosage d'azote permet de determiner la fraction qui est restee

sur le filtre. Dans la solution, on determine la globuline par la
methode ponderale de Pietri et Vila (precipitation au point
iso-electrique, lavage et sechage).

Les dosages ont ete pratiques sur trois serums que je suppo-
sais a priori ä peu pres normaux, mais qui en realite ne l'etaient
guere. Je les designerai par A, B et C; leur teneur en azote
total doit etre evaluee, d'apres la moyenne des divers dosages
ä 12,80 o/00 7,37 o/00 et 13,13 ®/00.

Euglobuline.

Azote du precipite 1,42 1,09 1,65
Azote du fdtrat (pour controle) — 6,25 11,08
Azote retrouve sur le fdtre apres

dissolution de la globuline 0,39 0,81 1,32
Globuline redissoute (dosage pon-

deral) 8,2 2,6 2,4
Azote correspondant ä la globuline 1,03 0,28 0,34
Taux d'azote 12,6% 10,8% 14%

La redissolution n'a bien reussi que dans le premier cas,
qui fournit un taux d'azote sensiblement egal ä la moyenne des

trois resultats. En admettant la valeur 12,5%, les trois serums
renfermaient ainsi 11,4 °/00, 8,7 °/00 et 13,2 °/00 d'euglobuline.
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Pseudoglobuline I.
Azote du precipite 4,62 3,02 4,51
Azote du filtrat (pour controle) 8,71 4,34 9,43
Azote de la Pseudoglobuline I 3,20 1,93 2,86
Azote retrouve sur le filtre apres

dissolution de la globuline 1,37 2,72 1,93
Globuline redissoute (dosage pon-

deral) 20,5 3 16,6
Azote correspondant a la globuline 3,25 0,31 2,58
Taux d'azote 15,8% 10,3% 15,5%

La redissolution ayant echoue dans le cas B, il faut adopter
comme taux d'azote 15,7%, ce qui donne pour les trois serums
des teneurs en Pseudoglobuline I de 20,4°/00, 12,3°/00 et 18,2°/00.

Pseudoglobuline II.
Azote du precipite 5,52 4,34 5,18
Azote du filtrat (pour controle) 7,23 3,07 7,52
Azote de la Pseudoglobuline II. 0,90 1,32 0,67
Azote retrouve sur le filtre apres dis¬

solution de la globuline 0,62 2,88 1,56
Globuline redissoute (dosage pon-

deral) 28,2 9 22
Taux d'azote 17,4% 16,2% 16,5%

En prenant comme taux moyen 16,7%, les trois serums avaient
5,-4 °/0o, 7,90/00 et 4 °/00 de Pseudoglobuline II.

Totalite des globulines 37,2 28,9 35,4
Taux d'azote 14,8% 15,1% 14,6%

GO2-globuline. II est classique de considerer que l'anhydride
carbonique precipite l'euglobuline. Cependant, par la technique
que j'ai suivie (dissolution dans un exces d'eau de Seltz du

precipite produit par 1'acetone) on obtient bien la totalite des

globulines.

Azote de la COa-globuline 5,11 5,19 6,40
C02-globuline (dosage ponderal) — 31,5 42

Taux d'azote 16,5% 15,2%

Cette methode a done fourni un resultat un peu plus faible
dans un cas et nettement plus fort dans les deux autres que la

precipitation par le sulfate de sodium. Cette comparaison
meriterait d'etre reprise sur un plus grand nombre de dosages.
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Serumalbumine. La determination des protides totaux a ete

faite de deux fafons. D'une part 2 cm3 de serum sont additionnes
de 2 cm3 d'acide trichloracetique ä 20% et de 6 cm3 d'eau; on

filtre et l'on fait un dosage d'azote dans le fdtrat. Ou bien on

traite le serum par trois volumes d'acetone et on dose l'azote
du precipite, separe par centrifugation.

Azote du filtrat trichloracetique 0,67 0,85 0,60
Azote des protides totaux. 12,13 6,52 12,52
Azote du precipite acetone 12,01 6,61 12,06

soit en moyenne 12,07 6,56 12,29
Azote de la serumalbumine 6,55 2,22 7,11

En calculant la serumalbumine au coefficient 6,25, on trouve

pour les trois serums 41 °/00, 13,9 °/00 et 44.4 0|00, ce qui donne

pour la totalite des protides 78,2 °/00, 42,8 °/00 et 79,8 °/00. Le

dosage ponderal a ete fait pour les serums A et B et a donne
74 %0 et 44,5 °/00.

En resume, il semble que la precipitation par le sulfate de

sodium en solution de plus en plus concentree fournit des glo-
bulines dont la teneur en azote va en croissant. La fraction
precipitee ä la concentration 21,5% ne differe pas beaucoup de

celle que precipite 1'anhydride carbonique, suivant la technique
indiquee. Le taux d'azote moyen de ces globulines totales est

14,8%, ce qui permettrait d'adopter le coefficient 6,75 dans le

dosage par azotometrie, en admettant que la proportion de

l'euglobuline et des pseudoglobulines ne varie pas dans une

trop large mesure.

Edouard Galfre. — Etude de quelques phenomenes electro-

chimiques dans VOsteosynthese metallique.

Dans une these que j'ai publiee en 1928, intitulee « Nouvelle
methode d'osteosynthese resorbable», j'avais soutenu l'idee

que la plupart des degäts dus ä l'emploi de materiel massif
etaient causes par des phenomenes electrolytiques et que c'etait
ä ceux-ci qu'il fallait attribuer une importance primordiale.

La question a ete discutee dejä, mais il n'avait en somme pas
ete avance de preuves et on s'etait contente de dire qu'etant

C. R. Soc. pliys. Geneve, vol. 47, 1930. 11
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